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1 Introduction 
Le modèle de représentation actuellement utilisé pour le Web Map Service de la mensuration officielle (WMS-
MO) fait partie intégrante d’une recommandation datant de 2010 et se fonde sur le modèle de données MOpu
blic. A l’occasion de l’introduction du modèle de géodonnées de la mensuration officielle DMAV version 1, le 
groupe de travail WMS-MO a fait élaborer un nouveau modèle de représentation pour le WMS-MO par l’institut 
de géomatique de la Haute école spécialisée du nord-ouest de la Suisse (FHNW), mandaté en cela par l’Office 
fédéral de topographie swisstopo et la Conférence des services cantonaux de la géoinformation et du cadastre 
(CGC). Composé de représentants de la Confédération, des cantons, des villes et du secteur privé (cf. encadré 
ci-dessous), le groupe de travail a déduit les besoins en matière de représentation de la révision de l’existant, en 
les complétant par les retours enregistrés dans le cadre de l’enquête conduite auprès des utilisateurs en 2024.  

Membres du groupe de travail WMS-MO 
Monika Boss, Office fédéral de topographie swisstopo (direction) 
Christian Grütter, Office fédéral de topographie swisstopo 
Patrick Ibele, Office fédéral de topographie swisstopo 
Romedi Filli, canton de Schaffhouse 
Stefan Ziegler, canton de Soleure 
Omar Stornetta, canton du Tessin 
Adrian Annen, Union des villes suisses (UVS) jusqu’en février 2025 
Sandra Schütz, Union des villes suisses (UVS) à partir de mars 2025 
Patrik Strässle, CFF SA 
Andreas Häsler, Swisscom SA 

Le présent document fournit des informations relatives au cadre prescrit ainsi que des considérations permettant 
de structurer la conception et comprend des exemples de mise en œuvre du nouveau modèle de représentation 
pour le WMS-MO, décliné en quatre versions différentes : niveaux de gris, couleur, mode sombre (dark 
mode) et noir & blanc.  
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1.1 Base de travail 
C’est la représentation du contenu selon l’instruction pour le plan du registre foncier (cf. chapitre Documents de 
base) à l’échelle de référence du 1:1000 qui a servi de base de travail pour le nouveau modèle de représenta
tion du WMS-MO. La révision visait également à conserver, partout où c’est possible, tout ce qui est connu et a 
fait ses preuves. On songe ici aux signes conventionnels des points limites et des points de limite territoriale ou 
à ceux des limites de commune, d’arrondissement et de canton ainsi que de la frontière nationale. Les con
trastes entre les signes conventionnels devaient être renforcés par des modifications aussi réduites que possible 
des symboles existants, afin d’optimiser la lisibilité des plans et des cartes (cf. chapitre 2). 

1.2 Cadre prescrit pour la révision 
Il a été tenu compte des prescriptions suivantes en matière de contenu et de représentation lors de la révision 
du modèle de représentation :  

• Le contenu du plan du registre foncier doit être présenté jusqu’à l’échelle du 1:2000. Il peut être réduit à 
partir du 1:2500, en adaptant la réduction à l’échelle considérée. La carte nationale topographique CN10 
de swisstopo est enfin présentée à partir du 1:10000 au plus tard.  

• L’utilisation très variée du WMS-MO par des groupes très différents doit être prise en compte au mieux. 
Deux nouvelles représentations doivent ainsi venir compléter les représentations standard en niveaux 
de gris et en couleur: le mode sombre (dark mode) vise à réduire la consommation énergétique de l’affi
chage sur l’écran et à accroître le confort de lecture dans certaines conditions d’éclairage particulières. 
La représentation en noir & blanc est bien adaptée en cas de recouvrement par des données théma
tiques. On songe ici au cadastre RDPPF.  

• Le choix des paliers d’échelle à mettre en place se fonde sur les prescriptions en matière de niveaux de 
zoom figurant dans la norme actuelle eCH0056 Profil d’application de géoservices (eCH 2025). Les ni
veaux de zoom suivants sont prescrits : 1:179, 1:357, 1:893, 1:1786, 1:3571. L’échelle du 1:1000 sert de 
référence. La carte nationale topographique CN10 doit être présentée à partir du niveau de zoom 
1:8929. Une échelle intermédiaire optionnelle supplémentaire (1:5000) est incluse dans le modèle de 
représentation. 

• Le placement des écritures n’est pas traité dans le modèle de représentation du WMS-MO. Les posi
tions des textes sont gérées par le modèle de géodonnées de la mensuration officielle DMAV version 1 
et sont définies par les données. 
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2 Considérations conceptuelles sur le modèle de représentation  
Le nouveau modèle de représentation a été fondé sur des critères assurant une lisibilité optimale pour tous les 
publics ainsi que sur une hiérarchie visuelle compréhensible pour les différents niveaux de représentation qui se 
superposent1. Il a par ailleurs été tenu compte de considérations supplémentaires permettant de structurer la 
symbolisation et visant à hiérarchiser la représentation afin de faciliter l’interprétation du contenu cartographique. 

2.1 Critères de lisibilité des cartes et mise en œuvre dans le nouveau modèle de re
présentation 

En matière de cartes, il faut garantir que les signes conventionnels soient lisibles et se distinguent clairement 
entre eux, même lorsque des éléments ponctuels, linéaires et surfaciques se superposent les uns aux autres. 
Cela requiert des contrastes suffisants entre la symbolisation des objets situés à l’arrière-plan (principalement 
des surfaces ici) et ceux situés au premier plan (surtout des lignes et des points ici). Pour n’exclure aucune caté
gorie d’utilisateurs (mais aussi pour des raisons pratiques), les signes conventionnels devraient être compréhen
sibles sans avoir à recourir à des teintes différentes. 

Des contrastes suffisants entre les signes conventionnels sont créés en faisant varier la luminosité (niveau de 
gris), la forme, le modèle et le texte. Dans le cas idéal, plusieurs paramètres – et non le seul niveau de gris – 
sont combinés et variés en même temps pour que les signes conventionnels soient lisibles sur l’image cartogra
phique complexe. Les différences aussi bien entre les niveaux de gris qu’entre les formes et les modèles doivent 
pouvoir être perçues clairement sur le plan visuel. Il ne faudra pas recourir à plus de cinq à sept niveaux de gris 
au plus pour le remplissage dans la symbolisation des surfaces. La subdivision du spectre du noir au blanc en 
niveaux de gris devrait se fonder sur des écarts perceptibles et non sur une progression linéaire. Ces exigences 
peuvent être transposées aux écarts de luminosité d’une échelle de couleur (Figure 1). Pour garantir que les 
classes de la couverture du sol, dont le nombre est bien supérieur à sept, soient clairement distinguées les unes 
des autres, il faut que les niveaux de gris et la palette de couleurs soient combinés en plus avec des remplis
sages par des signes conventionnels ponctuels ou linéaires. Et pour que les différents signes conventionnels de 
lignes puissent être mieux différenciés entre eux, leur catalogue a été réduit à un type de trait pointillé, deux 
types de traits tiretés et deux types de traits mixtes (Figure 1, à droite). Des épaisseurs de lignes et des niveaux 
de gris différents permettent d’accentuer les contrastes et les différences. La taille de police la plus petite a été 
relevée à 6 pt. 

      
Figure 1: de gauche à droite – niveaux de gris, palette de couleurs et niveaux de gris inversés (mode sombre) utilisés pour le 
remplissage des surfaces et les modèles de lignes (contours et éléments linéaires). La luminosité des couleurs utilisées est 
alignée sur les valeurs de l’échelle des niveaux de gris.  

1 Campbell et al. 2024, 1.4.1, 1.4.3, 1.4.6, 1.4.11 

https://www.w3.org/TR/WCAG22/
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2.2 Hiérarchie de représentation et structuration sémantique du concept de symboli
sation 

Le concept de symbolisation du nouveau modèle de représentation est détaillé sur la Figure 2. La hiérarchie de 
représentation correspond très largement à celle du modèle de représentation pour le plan du registre foncier.  

Les classes d’objets de la mensuration officielle à représenter ont été subdivisées en trois groupes principaux :  

• les objets naturels (ils sont issus de la couverture du sol et des objets divers),  

• les objets bâtis (objets bâtis issus de la couverture du sol et des objets divers) et 

• les objets «immatériels» (bâtiments projetés, limites, points limites et points fixes).  

Les premiers nommés sont tout en bas dans la hiérarchie de représentation et les derniers nommés au sommet. 
Les valeurs de gris sont de plus en plus lumineuses sur la représentation à mesure que l’on descend dans la 
hiérarchie (premier plan: sombre; arrière-plan: clair).  

 
Figure 2: concept de symbolisation - hiérarchie de représentation et structuration du contenu du nouveau modèle de repré
sentation du WMS-MO. Les objets sont regroupés en objets « naturels », objets « bâtis » et objets « immatériels » (limites, 
points planimétriques et points fixes, bâtiments projetés). Les objets bâtis sont eux-mêmes subdivisés en objets au sol, ob
jets souterrains et objets au-dessus du sol (aériens). Au sein de chacun de ces groupes, des signes conventionnels d‘objets 
structurés selon des principes homogènes sont utilisés  






